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Les recherches sur l’histoire de l’extraction minière en Asie centrale ont
fait l’objet de plusieurs ouvrages et de nombreux articles. Certains travaux
traitent de la question dans toute la région, d’autres dans des localités parti%
culières ou pour des périodes précises1. Des études ont été consacrées aux
méthodes d’extraction des minerais, aux outils de l’industrie minière2 et à
l’histoiredelamétallurgie3.
La liste des publications indiquées dans la note 1, qui est loin d’être
exhaustive, témoigne du niveau technique avancé de l’exploitation minière
pour chaque période, en particulier du IXe au XIe siècle. Néanmoins, il est
rare que ces travaux comportent des informations sur l’organisation de l’ex%
ploitation des mines, le mode de vie des mineurs et de leurs familles, leurs
conditionsdevie4,etc.
Les informations peu nombreuses, fournies par des sources écrites, mon%
trent que la vie dans les localitésminières était rude.Nous ne citerons qu’un
seul exemple, mentionné par Biruni: «un témoin m’a raconté que dans les
montagnes du Khuttal, se trouve un village dont les habitants sont dans le
dénuement etmanquent de vivres». Lesmoyens d’existence de ses habitants
provenaient de l’extraction de l’or «qu’ils exploitent pour payer leur nour%
riture – viande et autres produits –, et assurer leurs différents besoins. Sans
cetéchange,personnen’iraitlà%bas,sansor,personnenepourraityvivre5».
L’extraction des métaux précieux était naturellement prioritaire dans l’ac%
tivité d’exploitation des minerais, surtout celle de l’argent. Ce dernier n’ali%
mentait pas uniquement le système monétaire interne. Il était également





Au XIe siècle7, éclata une “crise de l’argent” dont l’État karakhanide a
plus souffert que l’État samanide. Le complexe minier du Pamir oriental8 est
la meilleure illustration des moyens utilisés pour l’extraction du minerai
d’argent. Il comprend six sites: Karadara, Zurčercek%Karadimur, Aličur,
Akdžilga%Bazardara et Sasyk qui, situé à 5 000m d’altitude, est le plus haut
de tous.L’ensembleest situédans l’actueldistrictdeMurgab,dans laRégion
autonomeduHaut%Badakhchan.
L’exploitation des gisements d’argent de la haute vallée du Gunt (district
de Šugnan dans le Haut%Badakhchan9), tel que Tokuzbulak (Pamir occiden%
tal)–aprécédécelledesminesd’argentduPamiroriental.Danschacunedes
régions mentionnées, nous connaissons l’existence de petites localités consti%
tuées demaisons et de bâtiments à fonction économique et industrielle.Dans
le Pamir occidental (district de Šugnan), certains villages de mineurs étaient
situés à proximité des mines, d’autres dans la vallée. L’activité principale de
ces derniers était la transformation des déchets de la production métallur%
gique. Ils sont localisés dans une zone agricole et pastorale, et les habitations
des mineurs ressemblent à celles des agriculteurs (maisons à plusieurs
pièces). Dans le Pamir oriental, les villages des mineurs ont une structure
générale plus simple, bien que le plan des habitations soit plus complexe
(Sasyk, Zurčercek). Cependant, ils se caractérisent tous par la rusticité de
leurconstructionetdel’aménagementdeslocaux.
Bazardara, ville demineurs et centre du complexeminier duPamir orien%
tal, offre un aspect totalement différent. Elle est située en altitude, au fond
de l’étroite vallée de l’Akdžilga (affluent de rive gauche du Murgab), dans
l’Aličur septentrional. La ville se trouve dans la partiemoyenne de la vallée,
où elle fut construite sur une terrasse rocheuse, en bas de versant. L’espace
occupéparlavilledominede60mlelitmajeur,danslapartiesud,alorsqu’il
rejoint presque la haute terrasse inondable dans la partie nord. Sa longueur
maximaleestde580metsalargeurde220m,àunealtitudede3980m.
Quelles particularités présente le plan de Bazardara? Son statut de ville
est%il justifié? La construction de l’espace urbain prit naturellement un cer%
tain temps; de même que son déclin. Nous analysons ce complexe dans sa





économique, une cuisine commune ainsi que des entrepôts et des locaux
pourabriter lesanimauxdecharge.Laruecentralereliait lesdeuxentrées.
L’unes’ouvraitsurlavilleetl’autresurlechemind’accèsauxmines,enpas%





L’espace libre situé entre le caravansérail et la partie habitée formait une
place commune. Il faut noter qu’à l’entrée principale du caravansérail, il
y avait un bâtiment (que nous appellerons maison n° 1). Un détail est à
souligner dans son plan – la grande salle avec des ṣuffa le long desmurs
possédait une sortie vers le caravansérail. Les locaux d’habitation et ceux
à fonction économique ne communiquaient pas avec la grande salle. Ils
possédaient leurs propres sorties sur la place. D’après nos interpréta%
tions,uncentreadministratifoccupaitlamaisonn°1.
2. La partie totalement construite occupait une superficie d’environ 1 hec%
tare.D’aprèslesrésultatsdesfouilleset leplanétabli,80à85maisonss’y
trouvaient.La superficiemoyennedecelles%ciétaitde100à110m²(celle
de la plus petite habitation était de 70 m2). Les maisons étaient
construites sur le même modèle. Elles abritaient deux à trois familles.
C’est là que les vestiges d’un sanctuaire du feu, temple circulaire zoroas%
trien,ontététrouvés12.
3. Le cimetière compte plus de 500 tombes. Hors des limites du cimetière,
fut trouvé un bain possédant un chauffage dans le sous%sol. Le fait qu’il
soit bâti à l’extérieur de la ville s’explique par sa proximité avec la
rivière13.Quelquesconstructionssetrouventdanssonvoisinage.
Dansquellemesurececomplexepeut%ilprétendreaustatutdeville?
Les chercheurs s’appuient sur plusieurs critères dans leurs analyses de
l’apparition et du développement des villes en Asie centrale14: les dimen%
sions du complexe ou la superficie occupée, la place du système de remparts
et de la citadelle dans l’oasis oudans la région.Ladivision tripartite de l’en%
semble est un signe moins important, mais également pris en compte par les
archéologues. Ces derniers soulignent les limites d’une approche qui ne peut
être que préliminaire15, car elle est fondée sur une collecte de premiers
indices16. Il n’est probablement pas pertinent d’attribuer à ces signes un
caractère universel pour déterminer le statut d’une ville17. Il est certain que
les critères socio%économiques et industriels sont plus fiables, mais ils sont
doncplusdifficilesàappréhenderquelessignesditsapparents18.
QuelssontlescaractèresoriginauxducomplexedeBazardara?
De par sa superficie, sa structure et son plan, Bazardara ne correspond à
aucun des critères cités précédemment. Cela est dû aux conditions naturelles
et climatiques. Le caravansérail se démarque du type classique des construc%
tions de ce genre19. Néanmoins, Bazardara jouait les rôles de centre admi%
nistratif d’une grande région minière, de centre commercial et de lieu
d’échange du minerai, concentré et enrichi (contre les produits agricoles et
artisanaux), de centre religieux avec un temple du feu et de lieu de coordina%
tionde tous les procédésde fabrication liés à l’extraction duminerai d’argent
surtouslessitesdelarégion.
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Nous rencontrons des preuves de la présence de villes dans les mon%
tagnes, dans plusieurs sources écrites. Ibn Ḥavqal décrivit «la dernière ville
minière de Maremend, qui n’a pas de vergers ni de vignobles, mais qui est
alimentéeeneaucourante.Les froids très fortsempêchent lavilled’avoirdes
vergers20». C’est également Ibn Ḥavqal qui mentionna la ville de Džarâns,
qui se trouve sur les sites argentifères duPendžihir (Afghanistan): «Džarâns
est une ville plus petite que Pendžihir. Des sites miniers existaient entre ces
deux villes, où les habitants vivaient sans avoir de vergers ni de terre
arable21». De cette manière, le complexe de Bazardara justifie pleinement
son statut de ville, ses spécificités étant liées aux conditions naturelles, aux
activitésindustriellesetàl’exploitationminière22.
La ville était bien aménagée pour son époque. Pour l’évacuation des
déchets, un système d’égouts reliait lesmaisons à des fosses creusées à l’ex%
térieur des bâtiments, dans des “cours” spéciales entourées d’un mur de
pierre. L’autre technique consistait à aménager des dépotoirs dans des pièces
destinées à cet unique effet, situées à coté de la cuisine. On couvrait ces
dépotoirs de grandes dalles, en laissant une fente de dimensionmoyenne. Sur
la terrasse rocheuse, à proximité du cours d’eau, était le bain. Il fonctionnait
avecunsystèmedechauffagesouterrainetpossédaitunecouverturevoûtée.
D’après les études de certains archéologues, les sources ethnographiques,
les caractéristiques industrielles et le nombre de mineurs de fond, la popula%
tion maximale devait atteindre environ 1 500 personnes, enfants et femmes
compris(en1980,nousavionsestimécenombreà147623).
La principale activité des habitants de Bazardara était l’extraction et la
première étape de l’enrichissement du minerai d’argent. Leurs conditions de
vie, et par conséquent leur capacité de travail, dépendaient de la satisfaction
desbesoins élémentaires, qui était renduedifficile par la rudessedumilieu et
l’absence d’agriculture. Sans analyser tous les types de production artisanale




Les peaux étaient utilisées dans l’industrie du cuir. Les analyses montrent
que l’on produisait plusieurs sortes de cuir (cuir d’oeuvre, peau de daim,
etc.), employées ensuite pour produire des vestes, des chaussures, des pièces
de harnachement, des objets ménagers (sacs, nappes circulaires de cuir pour
étalerlapâte,etc.).L’osetlacorneservaientàlaproductiondepetitsarticles,
notamment des boucles et des porte%aiguilles. À partir du bois exploité loca%
lement, on construisait les toitures et les portes des maisons, aussi bien que
des petits objets pour la vaisselle ou des instruments de musique24. Les
tailleurs de pierre fabriquaient des meules, de la vaisselle, des chaudrons et
d’autres articles artisanaux. De toute évidence, la poterie était peu répandue.
Il n’y pas de déchets de production, on trouve seulement des fragments d’us%





rareté des fragments identifiés par rapport à l’ensemble des découvertes. Des
ateliers de chaudronnerie, de bijouterie et de cordonnerie ont été également
trouvésdanslesmaisons.
L’activité de tissage employait des matières premières importées. Au
cours des fouilles, du coton a été découvert et des petits “paquets” ont été
retrouvés dans les locaux de stockage du caravansérail. Par ailleurs, des
cotonnades et des fils de différents types (plus de 3 000 fragments et mor%
ceauxdevêtements25)ontétérecensés.
Il ne s’agit ici que demétiers domestiques qui n’étaient pas orientés vers
l’exportation. Toutefois, le plus souvent, les produits finis étaient mis en
vente. Les relations commerciales étaient développées, comme le prouvent
lespiècesdemonnaiedécouvertessur lessites.E.A.Davidovičamontréque
ces monnaies étaient essentiellement des dirhems karakhanides, associés à
des fels26 pour la petitemonnaie. L’existence d’un caravansérail en est égale%
ment un signe. Les caravanes transportaient des matières premières et des
produits finis27, principalement issus de l’agriculture. La production locale
se limitait à la viande et aux produits laitiers. Plus de 20 types de produits
étaient importés: des céréales, différentes sortes de fèves, des cucurbitacées,
ainsi que des fruits et des baies28. D’après des sources ethnographiques sur
le Pamir occidental, dans le Yaghnob et dans la vallée du Ferghana, la
consommation annuelle de produits d’origine végétale de chaque personne
s’élevait à 17 pouds29. La consommation annuelle de la population deBazar%
darapouvaitenconséquences’éleverà25092(17x1476=)pouds30.
Toutes les sources démontrent qu’il fallait importer l’essentiel des vivres,
mais aussi des produits artisanaux. Les résultats des analyses chimiques31
prouventque la vaisselleà glaçureet lesarticlesenverre (despetitsverreset
des coupes notamment) viennent de la vallée du Ferghana. Des objets
coniques, des articles métalliques (coins estampillés en acier de qualité pour
les travaux miniers) ont également été découverts, ainsi que de la soie, brute
dans samajorité, des cotonnadesdequalité, dupapier32, etc. Il devait y avoir
un flux inverse plus important, pour que le transport de grandes quantités de
marchandises, dans une région aussi éloignée et difficile d’accès, reste ren%
table, car même des pastèques, du raisin et des pêches étaient amenés à
Bazardara. Le minerai d’argent enrichi constituait la base des exportations,
l’activité des habitants de la ville étant concentrée sur son extraction.Dans le
contextedelacrisedel’argentquiamarquéleXIesiècle,nousconstatonsque
le coût des marchandises transportées ainsi que les “frais” de transport
étaientcouvertsparl’exploitationdesgisements.
Le rôle de la ville n’était pas seulement de relier les petites implantations
demineurs entre elles,mais aussi de contrôler l’exploitation des gisements et
d’en être le centre administratif. Ce dernier se situait dans la maison n° 1,
déjà mentionnée ci%dessus. Les fonctions de l’administration comprenaient
aussi le contrôle des opérations commerciales, intérieures et extérieures. Des
fragments de documents trouvés lors des fouilles, confirment que des

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comptes%rendus étaient rédigés au cours du travail. Le support utilisé pour
leur rédaction était le papier. Celui%ci était fabriqué avec du chanvre et du
tille demûrier33. Les documents étaient rédigés en persan à l’encre de Chine
decouleurnoire(unstyloaététrouvé)34.
Les gisements d’argent furent exploités pendant près de cent ans, l’extra%
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